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dévooé aux >"'f»**^« et amant passionné 
<te te Liberté. 

« t pour aManaTi — i fi—aaja iiianncinie 
te Mouateor m«o longuement ta» pteds dan» 
le ptet 

Voici « m premier raisonnement : 
Les «"*<«—'"» sortie de la Calao sont 

«tes malins. « Panâtes-dans tons les syndi-
oate de France, où ite orrapent la plupart 
des fouettons de nistoirlatita, vice-préai-
stente e u measbaee de» toaiaai, i ls ont 
réuast à taire aiitadia k m nsopxea Idées 

— En France, on tempe 

Un médecin 
anticlérical 

D*antae faut , « las ntertsrtow repotoli-
cains » sont de a bannes bêtes » (Aimante 
ponr «es confrères, 1»coooopoteur ! ). « Hs 
se sont tetesés (sic) entraîner par team 
maltrm usulies.es ». 

Conrtuftew ; a La. lfterté pour las indi
gente, tednWr leur médecin «te Juste », 
natte il ne test pas « s s e s astteste e s |oa-
ttee a que « tes madartm républicains » 
se laissant déposséder <te «aux» foeettona 
tetMtojnat (acnnsdéas par te 
torsjte pour te» voir ente* tes 
docteurs cterararrrr, qui las auront routes k 

Donc, périsse te Justice, pertes» la l i 
berté potor tes nsateflrs pauvres I U faut 
imposai a ceux-ci de « bonnes bêtas » de 
médecins. 

Ces*, non assez ponr « t a 1 
Et notre tenriTaatrt a u n second « n > 

Mo» laeteum suivent avec intérêt le 
que non» ptabHnaa des dea-

da» minnrlmi pi anciens, rénei i 
an Concret a. LUte. 

Mans n'avons pas à Uiln isnsr iteni l'exa
men das questions traitées par tes tetteces-
aaa 

sfaûs non» asjon» te droit de signa ter la 
nnmtfeatation d'un « médecin autiotort-
oal m, qui, sons cette signature pleine d'es
prit, a panne dans te Ptexadts un article 
d-ane saonantentate mcenscience. 

Tout te monde iteania quel est o s prati
c ien de la médecine anticléricale : c'est un 
polrfirlwn, ê tes gros au physique que 
grand an mefei , ancien efirte de la Calao, 
qu'il a qsnttee.an cours d e sas études parce 
essa, pan teaiàêti nV U sentait bien qns to 
pteton r>+ hrt i»n»K pas inutile pour deoro-
cikar'te'tflpinBDBk' *""' °" •••i **••»«>• •»« 

Cet ancien m— l i s m du cierge, comme 
tant d'astres srrtetete», s'est teurné contre 
s e s bteaxatteura. Il mange do-Case : et c'est 
s a seconds "**»***- de vivre s a x défaut 
d e s cures. 

Choyé par te. Loge e t proteste par te Pré
fet, ce gros homme s'est tait n«ifw«t«»r mé
decin « teique te obligatoire » de tous les 

souumue par raastetance gratuite 

U est aussi te médarm non 
m o t o s idirlsaHialiu d e tons la» panvre» pe
tite IsâîssaalataTal dn'district. 
, n a essai*i une w i r s e m e e crWmtal» tassa» 

Ctrjt 4 pan près s a sente clientèle, du 
reste, et ans s'étend anr u n rayon si vaste 
q o e as» inut i t i a s dateent le remplacer en 
l a s a des osa. car fi est d'an dépmasjetuen* 

SI on tetese, dit-U, aux naUadee indi
gente la liberté de choisir leur médanin, 
« tour, liberté sera coaapronuss s I 

Cest f u t , n'est-ce pas T O e t pourtant 
bien simple. M. X _ au Mm» T... exerce
ront une iirwwBJrai sur tel malade aanjalf 
par eux peur q u i s'adresse au médecin 
cléricat 

Bt akMS, ponr épargner 4 quelques peu-' 
v a s cette pression problématique qui tour 
ferait prendre un médecin qu'ils n'aiment 
pas, i l faut imposer 4 tous, par une pres
sion Qfflrtelte «t sans repdqoe, un médecin 
obligatoire. 

Voite le second raisonnement d e notre 
prébende : pour que la liberté de quelques-
uns ne s o n pas violée, refusons 4 ton» la 
liberté. 

Imposons 4 tous las pauvres diables to 
médecin choisi par to préfet Comme cala, 
Us ne seront pas tentés d'en prendre un 
autre. Donc Us seront libres !... 

Et c'est ponr produire ces anrumoate 
*normes et Ineptes que ce « médecin anti-
dérjcaV» a. voulu transporter «or te ter-' 
rein politique une question qui préoccupe 
ses costogues excluarwernent placés anr le 
terrain professionnel. 

H y a une tribune au Congres. Mais no-' 
tre hricnme, dont l a langue est aussi épais
se que le cerveau, a préféré une antre tri
buns : celte d'un journal, sachant que 14, 
du moins, û pourrait placer sa* iiuajslWsi 
sans qu'on lui rie a u nés. C'était sage, 
mais 11 eût agi pros sagement encore en 
renfermant sa noUtté daaa un complet si
lence. 

DEêa. 

Donc, ce gros .aaonsteur, 
poarve) de prébendes, a vu 
qu'un sent de liberté eoaffls sur to Congrès 
des Praticiens. Cet nomme, qui vit de te 
ma» tel lue obligatoire, refuse avec énergie 
aux malades, pauvres le droit de choisir 
tour mértof.jn i sisan te». rsajUdjrw riches. 

Les malheureux ne seront antfnJm que 
par tes praticiens bien vus d e l a Loge et 
de la Préfecture : voilé le « m de os phl-
toxrthrope, dont ta charité, btan ordonnée, 
commence par lui-même. 

Ce n'est pas pour les indigents malades, 
c'est ponr lui que l'Assistance gratuite a 
été inatttnée par U loi. 

Ce qui n'empeeÇe pas, d ailleurs, notre 
snxai pnéfw»d< qui émarge fc tant de bu
reaux de bienfaisance, de se déeterer — 
an pértode stectorato — grand démocrate, 

LES FEUILLES MCirrRSS 
Dans son dernier Mandement de Ca

rême sur te Presse, Mgr DetemaiM met-
test ses diocésains en gante conta» cer
tains journaux, illustrés ou pas, qui se 
donnent une couleur neutre, et jouissant 
ainsi de l'aveugle confiance des tamiàles. 

Certaines de ces publications font des 
efforts visiMes pour justifier cette con
fiance" et y réussissent à peu près. Mate 
eBee sont bien rares, et il leur arrive par-
foie de hroneber. 

Ces t ainsi qu'une feuille lausteée qui a 
une certaine vogue et qui s'intitule « Nos 
loisirs », publiait récemment un article où 
elle s'efforçait de justifier et même de pré
coniser la limitation volontaire de la na
talité. 

Preuve nouvelle tfite les parente ohré-
ttens ne doivent jamais donner de con
fiance et à l'aveuglette aucune lecture à 
tours enfants. Il ne faut point, sous pré
texte qtfune publication est neutre, se 
dispenser de tout contrôle. Par ce temps 
de eophiaticatkms savantes on doit exer

cer une surveaÛBoce étroite sur tous les 
awnrawnte de restait comme sur cenx du 
corps. 

LES •eSCRVISTCS DU DEUXIEME EAU 
MANŒUVRENT SEULS 

Dans tons nos camps d'instruction se dé
roulent, en ce "ï"«"*"t. des manosuvres de 
réservistes. On sait que le premier bon des 
réasMliti-t va renforcer et compléter les ré
giments d'activé Le second ban forme, an 
eoniittia, des régiments nouveaux, entière
ment et arasement composés de réservistes, 
avec ses cadres d'officiers et de sous-ofnciers 
réssnistos plus les officiers d'activé déjà dé
signés dès le temps de paix pour ce service. 

Pour la première fois, cette année, on a 
crmstttué ces régiments et on les fait manœu
vrer comme cela se passerait lors de la mo
bilisation, sans le concours de l'active, sans 
marches préparatotras et avec départ pour to 
terrain de manoeuvres le lendemain de l'arri
vée au corps des *m"""t—' 

Dans les milieux milita très, on se déclare 
très satisfait de l'entrain et de reuduiance 
qu'ont montrés, ces Jours-ci, nos troupiers d» 
seconde l igna 

Ces manœuvres vont ' t r * " " - ' tente l'an
née, afi for et ê rnesuui des convocations 
successives : entre antres, H y en aura une 
sur te terrain du camp de Sissonnes, du 26 
juin au 6 Juillet : elle sera dirigée par to lieu
tenant-colonel Coste, chef de la section tech
nique de l'infanterie au ministère de la Guer
re, qui aura sons ses ordres & peu près 2.000 
hommes, formant le second ban du 120e d'in
fanterie, c'est-a-dtre le 320e. puisque ces nou
veaux régiments prennent te inuuéro du régi
ment actif précédé du nombre 200. 

LE P*M OU SOLDAT 
En vertu d'un ordre confidentiel adressé 

U y a quelques Jours par to sous-secrétaire 
d Etat de la Guerre aux généraux comman
dants de corps d'armée, des prélèvements de 
farines destinées à la fabrication do pain de 
troupe ont eu lieu la nuit dernière dans toute 
la France 

Las sous-intendants militaires se sont pré
sentés à 1 Improviste chez les boulangers, an 
moment où ceux-ci commençaient la fabrica
tion de tour pain et ont pris des échantillons 
de la farine utilisée. 

D'autre part, des prélèvements ont «té faits 
également hier chez divers entrepreneurs de 
mouture. 

Tous les échantillons prélevés vont être en
voyés aux fins d'analyse, aux laboratoires 
compétents. 

Cette opération, qui a pour but de vérifier 
la qualité des farines, constitue une des pre
mières applications du nouveau règlement 
sur la répression des fraudes dans l'armée. 
FORMATION D'UN MOTOCYCLE-CLUS . . 

DU NORD DE LA FRANCE 
La nouvelle qu'un MotocycavClub Régional 

allait prendre sa place aux côtés du Nord-
Touriste, de 1 Automobile-Club du Nord et dé 
l'Aéro-Club du Nord .a reçu to meuteur ac
cueil De tonte la région des motocyclistes ont 
envoyé tour adhésion en principe. . 

Le nouveau Club offre de nombreux avanta-

f s : Aesaranee contre les accidents survenant 
eux-mêmes ou t des tiers, réductions chez 

les fournisseurs, etc., organisation des prome
nades .des excursions en groupa 

Tous les motocyclistes se feront un devoir 
de communiquer leurs nom et adresse au se
crétariat du Nord-Touriste, contour Saint-
Martin. 11, à Ronbaix, qui les convoquera & 
la réunion constitutive qui pourra avoir lieu 
le mois prochain. 

ARRESTATION 
L'Emulation aérostatique du Nord continue 

avec succès ses ascensions et les amateurs de 
tourisme aérien font appel fréquemment à 
l'habileté de ses pilotes. 

Le ballon Emulation VI, piloté par M. Ch. 
Crombez. accompagné de MM. Van Esland et 
de Crayencourt, quittait le parc aérostatique 
de Saint-André le samedi 20 juin, à 9 h. du 
matin. Poussé par un vent de Nord-Est U 
passe Lens, Pas-en-Artois et arrive bientôt en 
vue de la baie de la Somme. La direction de
vient alors subitement Nord-Sud ce qui per
met aux aéronautes de continuer leur voyage 
pour atterrir en forêt à Vieux-Rouen-sur-
Bresle (Seine-Inférieure) a 1 h. 20. Altitude 
maximum 3.000 mètres. 

Le lundi 22 Juin, le ballon Emulation VTI, 
de 600 mètres cubes, parti d'Arras, à S h. du 
soit, ayant t bord MM. Charles Crombez, pi
lote et Baron, se dirige vers le Sud, les aéro
nautes, profitant de la bonne direction «t de 
l'o&flTen: • ;5uiirt;v, cfihf&îçofi: t u i •;uy+ë* 
durant toute la nuit, passent la Somme à 10 
heures, et se retrouvent le lendemain, vers 
3 h., sur les bords de l'Oise, suivent son cours 
jusqu'à Pontoise, traversent la Seine pour 
atterrir près de St-Oermain-en-Laye, au Nord 
de Versailles, à i h. du matin. Altitude maxi
mum 500 mètres. 

ARCHITECTE DES COMMUNES 
Par arrêté de M M Préfet du Nord, en 

date dn 22 juin 1908 et vu l'avis de la Com
mission départementale des bâtiments ci-
vite, M. Ernest Willoqueaux, de Flere-lez-
Lilto, est admis au nombre des architectes 
des communes et des étabiteaemeniâ po-
du département du Nord. 

SERVICE DES MINES 
M. Eugène Fenzy, ingénieur attaché à 

te résidence de Vaàenciehnes, au soue-
anrondissemerjt minéralogique de Douai, 
est autorisé 4 accepter les fonctions de 
sous-directeur de la station d'essais et du 
poste centrai de sauvetage de Liévin 

M. Fenzy sera considéré comme étant 
en service détaché. 

ega Croix du Nord insère 
les ^nuances légales et judi
ciaires de d$$r. les @faciers 
ministériels. <glle serait recon
naissante aux Lecteurs etgmis 
qui vendraient bien lai conter 
ces insertions. 

Bureau des annonces da la « Croix du 
Nr- i » 1 Rue des Sept-Agachea (Grand-
Place). " 

Vingt-cinq ans de prêtrise 
Nous lisons dans le Bulletins de l'Ar-

chiconfrérie de Notre-Dame de la Treille : 
« Cest une pieuse coutume établie chez 

nous, pour les prêtres d'une même ordi
nation sacerdotale, de se réunir, un quart 
de siècle après Leur prêtrise, au pied des 
sainte autels ,pour se retremper dans te 
grâce divine qui leur a été conférée par 
i'ànposition des mains. Ils étaient 39, en 
1883, les nouveaux élus de lésas , to prêtre 
éternel ; sent d'entre eux ont été rappelés à 
Dieu. Les autres se disposent 4 venir 4 
Notre-Dame de te Treille le lundi, 6 juil
let, pour la célébration de leur jubiaé sa
cerdotal. Le Saint-Sacrifice sera célébré à 
dix heures et demie par M .le chanoine 
latnérand, directeur des Œuvre» Eucha
ristiques, et M. Mott prononcera le dte-
cotus de ciKxmstance. 

Nous invitons n o s pieux lecteucs 4 de
mander avec nous, 4 notre chère Madone, 
de combler de ses grâces de choix tes véné
rés jubilaires du diocèse de Cambrai. » 

Voici les noms : 
MM. 

des Le chanoine Latnérand, directeur 
Œuvres Eucharistiques, 4 Kain (B). 

Bossuyt. aumônier à LUto. 
Costenoble, curé à Bsovin. 
Cousin, prêtre 4 Marquette. 
Couvez, case à Vted. ^ 
Débeyer, curé 4 St-Pol-suT-Mer. 
Debril, euro 4 Btrasecbeure. 
Dectorck, curé 4 La Croche. 
Deraoquter, aumônier 4 Armentières. 
Detengne, curé à HouplineB (StCharies.) 
Dafcporte curé 4 Camphln-en-Pévêto. 
Demory, curé à Roaulx. 
Dbnlluin, curé 4 Mardyefc. 
Grandsart, curé à Pont-eur-Sambre. 
Hasbrouck, professeur 4 Haxabrouck. 
LetJtercq, curé •»• Aubry. 
Leduc, curé 4 Bauvin. 
Lefebvre, e u » 4 Ronbaix (SainUiaan-

Bapttete). à 
Lemoine, directeur 4 Roubalx. 
Parsy, aumônier à Valenciennes. 
Vaadv. aumônier 4 Blandaln (&y. 
wutobois, curé à Houplines (Sainte-

An a&tasie.) 
BaiUeul, curé 4 Fontaine-au-B. 
Békemane, prêtre à Bruges (B)< 
Bricout, curé à Fenaln. 
Buzin, curé à Romnies. 
Délcourt, pro-cure à Rumegies. 
Dumortier, curé 4 Saiomé. 
Guidé ,curé 4 Benignies. 
Lanouasé, aumônier 4 Nice. 
Laurent, curé à Marpent 
Leclercq, curé à Trnin-Saini-Amanô'. 

LesÉLECTIONS COHTESTtES 

Au cours de l'audience du 26 juin, con
cernant les protestations discutées le 23 
juin, le Conseil a pris les décisions sui
vantes : 

Vatenateanas. — La protestation de«£M. 
Delespa-uJ et Déguise est rejetée. 

Qravelinsa. — n est donné acte 4. M. Dn-
bos-Vandame de son destetement 

Denaln. — Premier tour : il est ordonné 
une mesure d'instruction 4 reflet de recher
cher dans quelles conditions s'est effectué 
le dépouillement du scrutin. 

• w w w » »»%vtv-

Lille. 

Gazette duNord 
On annonce l a mort : 
v » A LILLE, de M. Pierre Peet, mem

bre du Tiers-Ordre, fraternité SaintrAn-
toine, décédé à Salnt-Omer, muni des Sa
crements de Notre-Mère la Sainte-Eglise. 

Les funérailles «liront lieu lundi 29 juin, 
4 dix heures, en l'église Saint-Martin, 
d'où son corps sera conduit au cimetière 
du Sud. assemblée mortuaire n i e de Tn-
renne, 87. 

Une messe demandée .par to Tiers-Ordre 
sera célébrée dimanche 5 Juillet, 4 7 heu
res, en l'égnse Saint-Martin. 

« * A VALENCIENNES, de M. Pierre 
Soufflet, bijoutier-horloger, pieusement dé
cédé vendredi soir, 4 l'âge de 66 ans. Ses 
funérailles auront, lieu lundi, 4 neuf heu
res et demie du matin, en l'église Notre-
Dame du Saint-Cordon. 

v** Les Dames du Comité des Ecoles 
libres et }cx Enfante de Marie de la pa-
coisse du Sacré-Cœur, 4 L l t L E , laronr 
chanter un obit au maître-autel de cette 
église, le mardi 30 juin, 4 neuf heures, pour 
le repos de l'âme de Mtto Germaine-Rose 
Lanrôlin, enfant de Marie de la paroisse du 
Sacré-Coeur, 4 LUto, institutrice à l'Ecole 
Maternelle de la rue des Stations, décédée 
le 13 juin, dans sa vingt-cinquième année, 
munie des sacrements. 

Nous recommandons aux prières l'âms 
des défunte si offrons à tours familles nos 
chrétiennes condoléances. 

JÉSUS. MABIK, JOSEPH (7 ans st 7 qnarant) 

\*» c *»» 
vi* Hier samedi 27, 4 11 heures et demie, 

en l'église de LA MADELEINE CEZ-
L1LLE, au jniEflu d'une affluence oonsi-
déjBabte de parente et d'amis, a eu lieu le 
mariage de M. Eaetla Choque! et de Mlle 
Adèle P ta inmaam, secrétaire de da. L. P. 
D. F: 

Le consentement des époux a, été reçu 
par M. l'abbé Graneart, vice-doyen, curé 
d'Eecaudain, qui a prononcé une très dé
licate et très éloquente allocution. 

Durant la messe que célébrait M. te 
curé de la paroisse, l'on a entendu avec 
plaisir M. Vandenvegaete, dans « La Bé
nédiction nuptiale » de Henri Dérives, et 
1' « O Saiularis » de Samuel Rousseau ; et 
M. Montai, violoncelliste. 

L'orgue était.tenu par M. Maurice Do
minique, organiste de la paroisse Saint-
Etienne à LUie, qui exécuta • La Marche 
nuptiale » de Mendetosobn s t * Le Gnand 
Choeur » de Guilmant. 

Université catholique 
FACULTE DES LETTRES 

MM. les abbés Ailaert, Droitiers, Vaton 
et VanmaUegbem viennent d'être reçue 4 
la licence devant les Facultés de Nancy et 
de Rennes. 

LES GRÈVES 
A ROUBAJX 

Chat les maçons. — L'Union des Syndi
cats de Ronbaix communiqué aux jour
naux une note où elle déclare que tous les 
syndicats adhérents aideront financière
ment les maçons en grève jusqu'à la fin du 
conflit 

De leur côté, les maçon a, ceux du moine 
qui restent a Ronbaix, — car un bon nom
bre sont ailés travailler aUtouss, — ont 
voté hier des ordres du jour a«.r1 ans»nt te. 
continuation de la grève. 

Les rentrées continuent 6 être très peu 
nombreuses. 

A ARLEUX 
La grève «as «arriéra. — Samedi inetm, 

une entrevue devait avoir lieu 4 la sous-
préfecture de Douai entre les délégués gré
vistes et M. de Boone, admoaUrateur de 
la verrerie. 

M. de Boone, actuellement 4 Parte, 
ayant téléphoné qu'il était indisposé, cette 
entrevue a été ajournée. 

Les ouvriers gréviste» n'Ont pas encore 
repris le travail ; i ls se montrent très 
caimes. 

aa<ee% x KMMM 

LA BANDE POLLET 
LE SORT DES CONDAMNES 

Que vont devenir les quatre bandits que 
la Cour d'asetees de Saint-Omer vient de 
condamner à mort ? 

Pateront-àto leur dette 4 la société, on 
verront-Us leur peine ormaanee par la d é 
mence présidentielle ? 

Il serait difficile de se prononcer. 
Sans doute, le gouvernement a déposé 

il y a quelques mois sur to bureau de te 
Chambre une proposition qui tend 4 abo
lir la peine de mort, et, par déférence pour 
le ministère, le Président de la Républi
que gracie depuis Ions tous les criminels. 
Mais la Oanmisaion de reforme judiciaire, 
à qui le projet du gouvenuemeut a été 
renvové. s'est prononcée pour le maintien 
de la peine de mort, et la Chambre elle-
même, malgré les efforts du citoyen De-
jeante qui demandait l'ajournement, a 
décidé que la discussion du projet vien
drait to vendredi 3 juillet, en tête de l'or
dre du jour. On peut prévoir qu'elle votera 
le maintien de la peine capitale, en sup-

Srimant toutefois ta publicité des exécu-
ons. 
Dans ce ces , la bande Pollet n'aurait 

plus qu'à compter sur la clémence de Fat-
lières I 

Les bandits, d'ailleurs, ne paraissent 
guère soucieux de l'avenir. En vraies bru
tes ils ont passé une nuit très calme, et 
comme ils sont à présent soumis au régi
me plus doux des condamnés à mort, tout 
semble tour sourire... Combien de 
cela durera-t-il ? 

trrï . n : ,<••• -m—m—' • •— 

LILLE 
£* gimanche à Qlle 

m* 
allé du Sacré-Cœur. 

POUR LES VOYAQEURS 
A Salnt-Mauriat, première messe 4 cinq 

heures. 
A sainte-Catherine, au Sasra-Oawr, 4 

Notre-Dame de Consolation Vaoaan), à 
8ahN-Maurlce-des-C1isa»|is, dernière messe 
4 onze heures et demie. 

A Salât-Pterra Salai-Paul, dernière mes-
4 onze heures quarante. 

Dans les autres tgtteaa, dernière massa 
4 midi. 

.% 
Eglise SateUMaarteaa. — A 4 h. da laprès-

midi, procession- de réparation. 
Eglise talat iHaiis S a l i Paul. — A 11 h. 40, 

messe en musique. 
Fêtes de u n e . — A 8 h., salves d'artillerie, 

— de t à 7 h., concours de r*"8«"»«- — à 10 h., 
boulevard des Ecoles, revue des sociétés. 

A i h. 1/2, régates internationales, canal de 
la Haute-Deule. 

A la même heure, concours et marche de 
vélos et mm-h(pj« fleuries, dénié devant les 
jurys; rue du Vieux-Faubourg, place Saint-
André, place Antoine Taco; — à cinq heures, 
place de la Nouvelle-Aventure, concert par les 
fanfares cyclistes et dénié. 

De 9 â 11 ii. du soir, concerts Grand'Place et 
place de la République; illuminations rue In-
kermann, place de la République et place Ri 
chebe. 

Courtes de lévriers. — A 2 h., Hippodrome 
du Bois de la Deule. 

Congrès des prattetewe. — Dernière journée. 
Palais-Rameau. — A 4 h., en matinée, As

sociation Symphonique des Concerts d'Eté 
(9* concert de rabonnement). 

Mu de bat ta. - A 3 L , boulevard dee Ecoles, 
concours libre entre joueurs lillois. 

Kermesse. —Quartier Saint-Etienne. 
Hippodrome. — Royal Vio. 
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C0N6RÈS DES PRATICIENS 
Troisième Journée 

LIBRE CHOIX DU MEDECIN 
POUR LES ASSISTEE 

Beaucoup de monde 4 la séance dn ma, 
tin, pour rimportante question du libre 
choix dn médecin. Le docteur Lemière, de 
la Faculté '"iBtbH'T*^ de Médecine, dans 
un rapport très documenté, expose les rai
sons qui militent en faveur de cette réfor
me. La discussion s'engage très serrée ; 
elle dévie même d'une façon bien inoppor
tune sur le terrain religieux, et M le doc
teur Le Fur se voit forcé de réfuter une im
putation lancée mainsidérément 4 l'a
dresse de l'Association Médicale Françatee. 
Incidemmexuv, on demande la suppression 
des médecins vaccin aie un?. 

On vote.enftn, dans leur ensemble, les 
ooncèosions du rapporteur, émettant le 
vœu que tous les médecins «oient admis 4 
traiter les T^lartea dé rAeststanee publi
que. On demande que les praticiens multi
plient les démarches auprès des sénateurs, 
députés, conseElers généraux, maires, poui 
faire aboutir le projet. On adopte en pra
tique le système vosgien, avec des modi
fications concernant le tarif 
les indemnités de déplacement, les 
d'urgence, etc. 
LIBRE CHOIX POUR LES MUTUALISTES 

La question d o libre choix pour tes ano-
H^frri^, D e soulève pas d'objections. Les 
coxtehanans du docteur Boinot sont adop
tées, sanf quelques changements de dé
tail. 

LIBRE CHOIX 
POUR LES BLESSES DU TRAVAIL r 

La lutte devient pins vive lorsqu'il s'agit 
du libre choix pour les accidentée du tra
vail. M. Divancresse fait un long exposé 
de la question ; mais la discussion doit se 
borner, en raison de l'heure. On décide 
qu'elle sera continuée 4 la séance de l'a
près-midi. 

LE DEJEUNER AU PALAIS RAMEAU 
.Les congressistes se rendent alors a u 

Palais Rameau, où un déjeuner leur est 
offert par la « Prévoyance Médicale ». La 
gaieté la plus franche a régné pendant 
tout le repas, au cours duquel un certain 
nombre de toasts ont été portas par tes or
ganisateurs. 

LIBRE CHOIX 
POUR LES BLESSES DU TRAVAIL \ 

A la séance de l'après-midi, ouverte 4 
deux heures et demie, la discussion re
prend sur la question des blessés du tra-
vaiL On proteste contre les contrats for
faitaires ; on critique vigoureusement les 
abus d'hospitalisation... Finalement, 1 as
semblée, après des incursions sur le ter
rain pontique et des assauts parfois véhé
ments, adopte l'ordre du Jour suivant : 

« Le Congrès émet le vœu qu'aucune col
lectivité industrteue, philanthropique, po
litico-sociale ou commerciale ne soit auto
risée à créer des services pour les btessés 
du travail,' cette organisation devant reve
nir au corps médical, sous le contrôle des 
responsables. 

L'EXPERTISE CONTRADICTOIRE 
Après une suspension d'un quart d'heure, 

on aborde la question de l'expertise contra
dictoire. Après délibération, le Congrès est 
d'avis qu'elle ne doit avoir lieu qu en cas 
de faute lourde du médecin. L'inculpé sera 
d'ailleurs assisté d'un confrère agréé par 
lui et qui sera contradictoirement entendu. 

Chemin faisant, la discussion a dévié 
sur l'affaire Weber, sur les conclusions 
des médecins de Châteauroux et sur le 
sans-gêne des experts officiels. 

L'ORGANISATION MÉDICALE 
GÉNÉRALE 

Le docteur Coppens présente alors son 
rapport sur l'organisation du corps médi
cal au point de vue de son action sur les 
collectivités publiques. Il préconise la for
mation de svndicats dans toutes les villes, 
dans tous tes cantons, et le groupement gé
néral en fédérations rattachées à une or
ganisation centrale. 

Le docteur Tussau propose faffiliation 
directe des isolés à l'Association générale 
des syndicats. Le docteur Aubert proteste 
contre cette motion, qu'il juge avec raison 
dangereuse. Les concrasinns d u rappor
teur sont intégralement adoptées. 

L'IMPOT SUR LE REVENU 

Le docteur Jayie entre dans des considé
rations fort intéressantes et très documen
tées à propos de l'impôt SUT le revenu. 

Il démontre qu'il ferait peser de loondes 
charges sur le corps médical français, qu il 
accablerait beaucoup plus que toutes les 
autres protessions. Ses conclusions, légè
rement modifiées, d'accord avec le docteur 
Wicart, sont les suivantes : . 

« Le Congrès», au nom des 9.743 médecins 
qu'il représente, émet le vœu qoe l'impôt 
soit basé sur les charges de famille et sur 
le montant des revenus ; qu'il porte plus 
sur le capital que sur le travail ; qu'il ne 
touche que le revenu net, défalcation faite 
de tous frais généraux ; que la déclaration 
au fisc ne soit pas détaillée, pour sauve
garder le secret professionnel, ou môme 
qu'elle soit facultative. » 

Le docteur Barbameau «nvisage la ques
tion à un point de vue un peu différent, ce
lui des exemptions et celui des dégrève
ments. Il recommande une action énergi
que auprès des pouvoirs publics et propose 
de l'exercer région par région. 

LA DECLARATION 
DES MALADIES CONTAGIEUSES 

On entame alors la question de la décla
ration des maladies contagieuses. Le doc
teur D'Hardivillor, professeur 4 l'Ecole 
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SŒUR CUENOLÊ 

CHAPITRE X 

Tout en i f g n n n t la demeure axtceatre-
«e, après k déyeruner à Kervran. Jean se 
composait une sorte de vaudeville dent U 
é t a n t e héros : <• Le fiancé malheureux ou to 
maire du vnteajw ». Il se voyait ceint, mal
gré l u t de récharpe municipale, pronon
çant un diaconrs au comice agricole ou lé-
ralteant les n""™"» légitimes de ses admi
nistrés. Etatt-ce U le silence et la paix 
qu'il était v e o c demander a la solitude de 
Coatfaut » 

Cependant, comme dans un vrai vaude-
vflle, chaque scène devait concourir au d é 
Bouement fatal et, comme les acteurs, Jean 
se voyait forcé d'entrer dans son rôle en 
personnage réeL 

Qu'il to veutiTLeu non, par ce fait seul 
qu'il bvHt^* te phi* beau château de la 
commune et qu*îl en était le plus riche pro
priétaire, Penmarc*h en devenait le princi
pal perso^nare. n devait attirer la sympa-
tbte da» une, te jateoate des autres, eantri 
buant rtene et rentre à étaœlir sa notabi
lité. 

Jean avait gagné l'affection de ses cou-
siaaWte Sains-vran. Après Robert, son pe t i t 
fil» MÊtrm du Rosmeur ne voyait rien com-
m e a a n fttteal de Feamavc'h. Elle se taisait 
est ortasOteni eJatotr de to nrrafflt ar ans* 

que jour au recteur de Keramei. Mais Jean, 
effrayé par le complot politique que tra
mait s a famiUe contre lui, ne prenait que 
rarement te chemin du Rosmeur ou de Ker
vran. 

La générosité et la bienveillance du châ
telain de Coatfaut lui attiraient la sympa
thie des humbles et créaient autour de (ni, 
et 4 son insu, une sphère d'influence dont 
s'inquiétait fusinier de Kerbarzic. 

Les pauvres avaient rappris le chemin de 
Coatfaut, et ce n'étaient pas quelques croû
tons de pain sec qulte rapportaient dans 
leurs besaces. Il v avait un jour par semai
ne où l'on donnait de d'argent, et il n'était 
pas rare qu'une pièce blanche remplaçât 
les gros sous, lorsque les mendiante croi
saient le châtelain dans l'avenue. 

Les pavsans aimaient te Monsieur pas 
fier qui leur offrait une place dans son dog-
r-art pour tes conduire à la vflte. Dans une 
de ses promenades à cheval, Jean avait 
aperçu tes cheminées de l'usine ; il avait 
demandé 4 ce sujet quelques ren-seigne-
ments à Tuai, puis ne s'en soucia pas da
vantage. Q°e lui impartait le sieur Ploch 
et Cie. Mais l'usinier, lui, ne traitait pas 
avec la même indifférence le seigneur de 
Coatfaut. Il le baissait comme un dange
reux rival. 

LameHn, en rusé compère, comptait les 
atouts du jeune gentilhomme et ceux de 
l'usinier, et, dare> l'tncertitnde du résultat 
final, se maintenait dans les bonnes grâces 
des deux. 11 espérait avoir la clientèle du 
château, et les deux barriques de vin ven
dues à M. de Penmarc"h expliquaient les 
saints obséquieux dont il rhonorait. 
• Jean s'ennuyait toujours à Coatfaut et, 
n'eût été certain point d'amour-propre qui 
l'y Détenait- «u morne pour auelque temps 

encore, il eût repris de belle heure le ra
pide de Paria Que diraient ses amis dn 
Cercle en le voyant revenir si promptement 
à la vie parisienne ?... René de Lormont 
n'avait-il point parié un panier de Clicquot 
que l'inconsolable serait de retour avant la 
Noël T 

Jean songeait à partir pour quelque 
pays lointain sans laisser son adresse, à se 
faire explorateur : mais les fatigues et les 
soucis entrevus le faisaient reculer. Un 
jour, il écrivit à son ami Verlac une lettre, 
la première qu'il écrivait depuis son arrivée 
à Coatfaut. La lettre était si pressante que 
Verlac arrivait par retour de poste. Il es 
pérait trouver au château une de ces bril
lantes villégiatures automnales où les 
chasses, avec meutes et piqueurs, occupent 
les journées ; les réceptions élégantes, les 
soirées déjà longues. 

Verlac se lassa vite des courses cynégéti
ques dans les landes piquantes, en compa
gnie d'Alban ; des escalades des talus, 
hauts comme dea forteresses ; des lunchs 
dans les auberges avec du mauvais cidre 
et du lard fumé. Au bout d'nue semaine, 
il se fit envoyer par un ami complaisant 
un télégramme : l'annonce de la mort d'une 
tante imaginaire. Ce douloureux événe
ment l'appelait en Languedoc ; inutile de 
dire qu'il s'arrêta tout simplement à Paris. 

Penmarc'h 30ngealt loi aussi à la fuite. 
Trois mois de séjour à Coatfaut lui sem
blaient un deuil suffisant à ses amours dé
funtes. U pouvait, sans manquer à ce qu'il 
appelait les convenances du cœur, s'en al
ler vers Nice où le carnaval agiterait 
bientôt les bruyants grelots de la folie. Il 
ixiusôerait une peinte artistique jusqu'à 

Florence, et reviendrait vers Pâques 4 Pa
ris. 

Ces heureuses perspectives lui rendirent 
sa gaieté. U revit volontiers ses cousins et 
sa marraine, décidé 4 leur échapper avant 
peu. U trouvait un certain charme 4 ses 
derniers jours passés 4 la campagne avec 
l'espoir prochain de la délivrance. Une 
seule chose lui causait quelque ennui : 
c'était d'annoncer la nouvelle 4 Mme du 
Rosmeur. 11 projeta d'éviter la corvée en 
écrivant à la veille du départ, une lettre 
d'excuse'prétextant le rapnel à Paris pour 
affaire urgente ; mais tout détour répu
gnait à. sa nature honnête. 

— J'irai demain déjeuner chez ma tante 
et je lui dirai tout simplement te. chose : 
je ne suto plus un enfant que l'on tient en 
lisières. 

Le lendemain en effet, Mme du Rosmeur 
eut l'heur de voir son neveu et le chagrin 
d'apprendre son départ. Jean lui en fit 
l'aveu après le déjeuner. La marquise.pro-
fondéroent peinée de ce qu'elle appelait 
une désertion, se mit à le senmonner en 
quatre points. Elle en était au premier, 
quand le valet de chambre annonça le rec
teur de Keramei. 

Jean jeta uu regard circulaire cherchant 
une porte pour s'évader : sa tante n'allait^ 
elle point arneler le bon abbé à la rescous
se pour le chapitrer ? De son fin coup d'oeil, 
le prêtre avait surpris le mouvement de 
retraite du jeune homme : 

Excusez-moi, madame la marquise, 
j'arrive en importun à l'heure du café. 

Et vous allez en prendre une tasse 
avec nous .Jean , aie la complaisance de 
servir c w i ù w 1* >-»»«•»»»» — M*m neveu 

de Penmarc'h dont je vous ai si souvent 
parlé. 

— Je n'avais pas encore l'honneur decon-
naltre monsieur de Penmarc'h : depuis 
longtemps Je me propose de faire une vi
site 4 Coatfaut. 

— Monsieur l'abbé, dît Jean qui se repen
tait de sa propre négligence envers son fac
teur, le devoir d'une visite m'moombait 
tout d'abord. 

— Suivant tes usages du monde, peut-
être, dit le prêtre en souriant ; suivant les 
maximes évungéhques, c'est au pasteur à 
courir au devant de ses ouailles. Or j'ai le 
plaisir de vous compter au nombre de mes 
paroissiens. 

— Pas pour loutemps, monsieur l'abbé ; 
j'annonçais précisément à ma tante mon 
prochain départ. 

— Je le regrette profondément. J'espérais 
que vous nous apportiez le puissant ren
fort de votre influence et de votre dévoue
ment. Pourquoi nous quitter ? Il •>- a tant 

à taire ; noue aurions tant besoin de 
vous !... 

Jean s e sentit gêné par cette simple de
mande à laquelle i l ne trouvait aucune ré
ponse valable. A ce prêtre encore jeune, 
dont toute La vie prêchait la plénitude du 
devoir, pouvait-il, sans éprouver quelque 
honte de lui-mnme. alléfmer un vain pré
texte d'ennui ou un futile besoin de pi*»5"". 

La nouvelle du départ de Jean se répan-
di» dans le pays aussi vite que ceille de son 
arrivée. Les pauvres, voulant profiter des 
derniers jours d'aumône, accoururent plus 

i souvent au château ; les fermiers regret
taient la présence du maître, plus cordant 
en affaires que Durand le régisseur. 

Un P""'n, Pierre Talhouarn, le fermier 

de Lanbnick, se présenta au château. C'é
tait un vieiltoad partant droit > 
taille que n'avait point courbée le labeur 
quotidien de da terne Des cheveux gris et 
bouclés encadraient son visage soigneuse
ment rasé ; l'intelligence e t l'honnêteté se 
lisaient dans ses yeux profondément enfon
cés sous r arcade sourcilière. Dans son pro
fil, presque ascétique, les traits fortement 
accentués révélaient l'énergie et la ténacité. 

Jean le reçut dans la bibliothèque où les 
comtes de Penmarc'h avaient coutume de 
recevoir leurs fermiers. 

— Salut, notre maître. 
— Bonjour, Talhouarn, dit Jean, en 

lui tendant la main. 
Le paysan regardait les murs et les meu

bles de la pièce tendus de damas vert 
— Il y alvingt-cinqansqudjesuiefvenusBi; 

rien n'est changé, si ce n'est noue, mon
sieur Jean. Vous étiez alors enfant, moi un 
homme... aujourd'hui vous voilà un hom
me... moi, je ne suis plus qu'un vieillard. 

— Bien vigoureux encore, mon ami. Je 
vous voyais hier couper l'ajonc sur les ta
lus des Clos-Louarn : pas une faucille n'en 
abattait comme La vôtre. 

— Le travail c'est notre vie à noue. Le 

Îiaysan qui ne peut plus labourer, la terre 
e rappelle et le reprend. Cest une bonne 

mère, la terre, mais une dure maîtresse 
aussi; elle ne veut pas que des êtres inutiles 
mangent son pain. 
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